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QUESTION. — Le syndicat peut-il presenter une liste de cai
didats a I'assemblee populaire ?

REPONSE. — Tous les membres du syndicat sont membr
du Front populaire9 lequel peut seul presenter des listes.

QUESTION. — Les syndicats ont un role different que dans

x

les societes capitalistes ? II se peut que le syndicat ait
divergences sur la fagon de construire le Socialisme. Comment
cela se passe-t-il ?

i

REPONSE. — Notre parti a son programme, notre syndicat
et le Front populaire aussi, MAIS TOUS LES PROGRAMMES
SONT IDENTIQUES. Notre parti a comme programme Vedifi-
cation du Socialisme au travers du plan quinquennal Le syn-
dicat doit appliquer ce programme.

QUESTION. — Le syndicat peut-il poser des revendications
de salaires ?

REPONSE. — L9usine n'a pas la responsabilite materielle des
travailleurs. 'Aucun homme ne doit prendre des obligations
qu'il ne peut appliquer.

Reponse jesuitique entre toutes cfh- personne n'ayait
demande que la revendication soil seulement portee a Fechelle
de 1'usine.

La valeur meme de la question est douteuse car, quand on
sail que le syndicat a le meme programme et les memes prin-
cipes que le parti, il se trouve que sans aucun doute, avec
1'appui total de la bureaucratic syndicale et politique, il
n'existe aucune possibilite pour les travailleurs de protester
contre le systeme de la remuneration du travail tel qu'il existe
en Yougoslavie comme nous aliens le voir.

QUESTION. — Comment se fait la repartition des revenus de
I9usine ?

REPONSE. — II y a une echelle de pourcentage pour chaque
branche d9 Industrie; la plus grande part revient a FEtat. Nous
ne connaissons ,pas le pourcentage pour les ouvriers. (C'est, en
effet, le moindre de leurs soucis).

QuEsn<3?5v. — y a-t-il une difference entre le systeme Qudar-
nick et le systeme Stakanov ?

Succulente reponse :
— Le systeme stakanoviste en Russie s'appuie sur la science
Marx-Engels; chez nous, le systeme Oudarnick s9appuie

atissi sur la science de Marx-Engels.

I QUESTION. — Mais c$st un systeme d9inegalite. Comment
pouvez-vous justifier cette exploitation criminelle ?

KEPONSE. — Notre pays est socialiste9 done les travailleurs
sont interesses a la production; chaque homme qui produit
plus9 regoit davantage.

QUESTION. — Si plusieurs travailleurs font plus que la
norme, 120 % par exemple, est-ce que les 120 % ne se trans-
forment pas en 100 pour tout le monde ?

REPONSE. — Chaque travailleur qui depasse la norme lou-
che 50 % en plus, metis si la plupart des travailleurs font plus
que la norme, on fait la revision des normes. (Sans commen-
taires !).

QUESTION.
cullers ?

Les Oudarnicks ont-ils des advantages parti1-

REPONSIE. —- Vacances plus longues : 20 a 30 jours; des
tickets supplementaires de nourriture tous les mois9 des pri-
mes (facultatives), 30 points de textiles de plus par an9 priorite
dans les cooperatives et les cinemas (sic), droit aux maisons de
repos ou Us ne paient pas et enfin priorite pour les meilleurs
logements. * "

QUESTION. — Quel est Veventail hierarchique ?

REPONSE. — Le salaire le plus bos est 3.000 dinars par mois9

le plus haut peut aller jusqua 12.000, 20.000 et meme 30.000
pour les Oudarnicks celebres.

QUESTION. — Existe-t-il un minimum vital et de combien ?

REPONSE. — Le minimum vital pour les employes des
bureaux est de 2.800 dinars et pour les travailleurs de 3.200
dinars.

A remarquer : 1° on nous dit d'abord qu'il n'y a pas de
salaires plus bas que 3.000 dinars et, a la question suivante,
on nous dit que le minimum vital des employe's est de 2.800
dinars. ! U

.•:,
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2° Nous avons constate couramment des salaires de 2.5<
2.600 et meme 2.000 dinars.

II y aurait done des salaires en.,dessous du minimum legal
et comme c'est 1'Etat qui fixe les salaires et qui p aye, on petit
voir la valeur des reponses que 1'on nous a donnees. Ces ctiif-
fres sont quand meme tres interess|fcts, quand on connait Jes
prix des denrees alimentaires, ou meme le prix des cantiries
d'usine que les ouvriers desertent tellement elles sont m#u-
vaises et qui content 1.200 a 1.300 dinars par mois, soit pres
de la moitie du niinimum vital. A remarquer aussi que ees prix
sont, bien entendu, sans aueun rapport avec les prix pratiques
dans les restaurants pu le repas coute pour le moins 100 dinars.

Dans les cantines des usines de la region parisienne, le prix
moyen est de 60 ir. le repas, ce qui fait environ 1.600 fr. par
mois pour 26 jours, soit a peine 10 % du minimum vital.

Question interessante sur le salaire du manoeuvre, de
1'ouvrier qualifie et du chef d'equipe :

REPONSE. — Le salaire de Vouvrier qualifie etait plus fort
*que celui du'chef d9equipe; aussi il y avail une tendance chez
les ouvriers a ne pas vouloir etre chef d9equipe (ce qui se
comprend parfaitement, le chef d'equipe etant en general un
ouvrier hautement qualifie : si son salaire restait fixe, il aurait
pu avoir sous ses ordres des ouvriers gagnant deux on trois fois
comme lui) ; depuis nous avons donne une prime supplemen-
taire pour niveler le salaire des deux categories.

On peut poursuivre le raisonnement. 11 y a en Yougoslavie
une masse de super-oudarnicks qui sont devenus directeurs
d'entreprises. Us gagnaient selon les lois du regime jusqu'a
30.000 dinars par mois, et les voila revenus au salaire avoue
du directeur qui serait de 6.000 a 8.000 dinars ! On voit par
la les multiples contradictions et les mensonges de la bureau-
cratic pour cacher aux travailleurs ses revenus.

QUESTION. — Y a-t-il des ecoles de cadres syndicaux ?

REPONSE. - — II y avail une ecole du Comite central par
repubUque9 par deparlemenl9 par ville. AujQurd?hui, il n9y a
pas parliculieremenl besoin de dirigeanls^ el mainlenanl on
supprime les ecoles jsyndicales (merveilleuse conception des
bureaucrates bien en place qui tachent d'eliminer des concur-
rents en puissance).

*

QUESTION. — Quel est le idateriel tf 'education ?

\ REPONSE. — 1° La titierature marxi&te : Marx, EngeU,
yhenine, Staline.

:

2° Des livres sur les calomnies du Kominform.
. / ' • '

3° Des eludes des ceuvres du marxisme-leninisme et leur
application aux problemes poliliques yougoslaves. Chaque tra-

^vailleur est eduque selon le marxisme-leninisme. Nous laissons
la liberte du culle9 mais nous donnons une education conlre les
religions (il faut dire que nous avons appris d'autre part que
les pretres qui donnent des cours d'enseignement religieux
dans les ecoles sur la demande des parents d'eleves, sont payee
par FEtat pour pe travail) . *

Le marxisme Jeninisme etait, lors de notre se jour, la grande
formule a la mode, comme elle Test dans les discours ou
moindres ecrits, formule d'autant plus vide de sens que
Fensemble des principes appliques en Yougoslavie se rappro-
chent beaucoup plus des principes de Staline et que Tanialgame
entre les principes staliniens et ceux de Marx montrent bien
tout le faux contenu de ces termes.

Nous avons laisse ces reponses telles qu'elles nous ont ete
donnees, ce qui peut les rendre un peu bizarre; mais nous
avons prefere cette methode pour en conserver toute la saveur.

Autant le bla-blatage contre la bureaucratic est, en Yougos-
lavie, a la mode, autant ces memes bureaucrates se jugent tout

* a fait necessaires et pas du tout bureaucrates. C'est aux ouvriers
que nous nous sommes adresses pour savoir ce qu'ils en pen-
sent. Pour les travailleurs conscients, les bureaucrates syndi-
caux etaient a mettre dans le meme sac que les profiteurs dii

•

regime.

Nous avons done passes dix jours a Zagreb entre le travail,
le matin avec de longues discussions avec des jeunes etudiant&
et Tapres-midi, soit au camp, soit en visile officielle, soit en
promenade et to.ujours avec de continuelles discussions.

Dans la ville ou dans les usines que nous avons visitees^
nous arrivions tres facilement a parler librement avec les
ouvriers lorsque nous etions seuls ou seulement deux ou trois;
mails il y avait une mefiance des que quelques autres Yougo-
slaves ecoutaient. Par contre, au camp, il nous fut tres difficile
d'avoir des conversations avec des jeunes en desaceord avec le
regime, d'abord parce qu'e c'est la jeunesse qui est la plus
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soumise a 1'effort de propagande et ensuite parce que tous ces;
jeunes etudiants qui se trouvaient dans le camp etaient sans
doute les privilegies de demain pour la plupart; c'etaient des
etudiants en journalisnie, diplomatic, question sociale et poli-
tique, alors que les etudiants techniques passent plutot leurs
vacances dans des stages de la pratique : medecin dans les
hopitaux, technicien de Findustrie dans Findustrie, de Fagri-
culture a la terre.

Lorsqu'apres un tres lent travail, nous avons reussi a
vaincre la mefiance de quelques-uns, ils nous ont parle assez
franchement, sans nous donner 1'impression qu'il puisse y avoir
chez eux des positions politiques claires et encore moiiis un
esprit combatif pour les apologistes du regime. Ce n'etait que
formule toute faite, genre marxisme-leninisme, antibureaucra-
tisme, decentralisation.

Nous avons eu un expose sur le plan quinquennal
grand interet car les chiffres serieux sont secrets. La discussion
donna quelques details interessants quant au probleme de
Fomentation de Findustrie.

Nous avions pose la question : comment se fait-il' que le
plan ne prevoit pas la fabrication d'armements, alors que nous
apprenons par les publications yougoslaves Fimportance de
Feffort fait sur le plan def ensif ?

A

On nous repondit qu'en 1947, date de Felaboration du
plan, les armes et les equipements militaires etaient achetees
en 'U.R.S.S. ou en Tchecoslovaquie et que, depuis la rupture
de 1948, il avait fallu modifter completement le plan pour
pouvoir construire des usines d'armement sur lesquelles nous
n'avons pu avoir de details, si ce n'est savoir que leur part dans
Finvestissemeiit etait considerable. Nous avons d'ailleurs pu
nous rendre compte pendant notre voyage du fait que ces usines
sont entourees de fil de fer barbele et protegees par des
miradors. •

Le plan prevoit aussi que 500.000 nouveaux ouvriers devront
etre ramenes des campagnes avec leurs families, ce qui pose
le probleme de loger et de faire vivre un million de nouveaux
citadins. . *

L'effort est aussi tres serieusement pousse dans la formation .
de cadres techniques, ce qui amene a construire les cites uni-
versitaires.
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Les dirigeants yougoslaves affirment que le plan, en sa qua-
trieme annee, est deja realise quant au programme d'industria-
lisation, alors que celui des objets de consommation et surtout
le plan alimentaire sont tres en retard.

Les bruits de famine qui courrent dans la presse et dans
les appels des apologistes du regime sont le fait d'un depeuple-
ment des campagnes, d'une mobilisation importante qui enleve
a la production les elements les plus jeunes, done les plus
actifs, et surtout d'une desorganisation de Feconomie agraire
par la collectivisation bureaucratique.

Les questions posees sur Felaboration a la base, du plan
ont revelees le caractere d'un plan impose par le haut car,
lorsque nous soulevions le probleme, on nous repondait cons-
tamment : « Oui, dans chaque ville ou usine, il y a une com-
mission du plan qui elabore les possibilites locales ».

Mais le probleme n'est pas la : la question de Felaboration
du plan par les masses ne signifie pas settlement que des
commissions locales disent s'il faut une nouvelle machine pour
telle usine, mais le fait de pouvoir discuter Forientation gene-
rale du plan, de la part qui est consacree aux besoins de
consommations immediates et de la part du reinvestissement
pour le developpement industriel.

Le plan general, quand on prend les chiffres de la produc-
tion de camions, de machines agricoles, nous a semble bien
modeste. II semble que Forientation soit surtout celle d'une
economic de guerre ou du « pouvoir defensif» comme ils
disent.
' Les discussions que nous avons cues avec les etudiants (dis-
cussions collectives et organisees par les dirigeants du parti)
ne nous ont pas apportees grand chose, si ce n'est un raba-
chage de toutes les balivernes staliniennes sur la cohabitation
pacifique du socialisme et du capitalisme et la paix organisee
par FO.N.U. A la politique de sacrifice du proletariat de.tous
les pays pour les besoins de la defense de FU.ILS.S., il nous fut
repondu que ces problemes n'avaient pas ete examines par
eux.

Be meme, FU.R.S.S. est qualifiee par eux de socialiste et..,
d'imperialiste, ce qui est particulierement revelateur non settle-
ment sur le niveau theorique de ces militants mais aussi sur
les raisons qui lewr font dire cela :

Jn^perialiste parce qu'ils en ont fait ks frais.
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Socialiste car leur conception du socialisme ne d^ffere en
rien de la conception stalinienne.

Et le marxisme-leninisme, formule magique, venait encore
a leur secpurs quand nous leur montrions la contradiction qu'il
pourvait y avoir entre Socialisme et Imperialisme.

Le grand dada des dirigeants yougoslaves, ..repete servile-
ment par leurs eleves, c'est la defense et I'independanee des
petites nations. Notion vide de sens dans un monde que tout
pprte a 1'unification que seuls les antagonismes bases sur les
regimes d 'exploitation, empechent de se realiser.

II est ressorti particulierement aussi que, selon eux, la
tache du socialisme yougoslave etait de se construire dans son
petit coin, sans faire trop de bruit et surtout de ne pas se
mettre a faire une politique subversive qui pourrait amener
les autres Etats a s'occuper d'eux. C'est le plus clairement et le
plus cyniquement exprime la soi-disant politique du « socia-
lisme dans un seul pays » qui conduit a pas de socialisme du
tout, si ce n'est du genre russe, c'est-a-dire... « imperialiste ».

Notre periode de travail terminee a Zagreb, nous sommes
partis pour Belgrade; notre vie changea du tout au tout. Si
i'emulation au travail ne nous avait pas convaincus, nous le
serions peut-etre par les bons gueuletons et Talcool.

A Belgrade, nous fumes loges dans un ancien hotel qui etait
en voie d'etre amenage. A part le fait que tout etait assez sale
et tres peu commode, surtout pour se laver, nous etions tres
bien.

Le matin, on nous prenait en autocar pour nous amener
a 1'endroit ou nous prenions notre petit dejeuner (tres copieux :
cafe au lait, saucisson, fromage en graiide quantite). Ensuite,
visite ou discussion avec des organismes syndicaux, du parti
ou des jeunes et ensuite dejeuner dans un des plus luxueux
restaurants de la ville ou les repas (avec Falcool et deux sortes
de vin) valaient pour le moins une semaine de travail pour
un ouvrier.

Nous etions honteux surtout de voir de pauvres gens voiles
aux fenetres, nous regardant manger, ou de pauvres femmes
s'enbardissant assez pour venir prendre les restes du pain
sur les tables.

On nous a tou jours dit que ce restaurant etait unique,: mais
en nous promenant le soir a la citadelle, nous vimes encore

un autre restaurant « unique » et les autres camarades d'autres
brigades nous ont dit ne pas connaitre notre « unique >>. Par
contre, eux, ils avaient mange a ITiotel « Moscou » ou ailleurs.

A Belgrade, il y a de beaux magasins d'Etats avec des meu-
bles, de 1'argenterie, des tissus de haute qualite, reserves a
I'autre partie des Yougoslaves (F nitre parts degli yougoslave,
comme nous disait une petite vendeuse qui parlait italien).
Nous visitames le nouveau Belgrade, constitue essentiellement
d'un immense batiment pour loger le Parlement et les organes
administratif s de 1'Etat, batiment trois ou quatre fois plus
grand que le palais de Chaillot.

La cite uniyersitaire de Belgrade est tres differemment
con^ue que '.celle.de Zagreb. Ce sont des batiments ou. pour-rout
loger 1.000 etudiants par petites chambres d'un ou deux lits,
solidement construits. Par deux blocs sont prevus des batiments
pour Jles cantines et les Universites. II apparait que tous ces
batiments d^ nouveau Belgrade abriteront I'intelligentia et les
dirigeants du regime.

Quant aux « batisseurs », ce sont des pauvres diables mai-
gres et en guenilles, nouveaux esclaves charges de la construc-
tion des « pyramides bureaucratiques ».

Nous avons passe une matinee a parler avec les dirigeants
des syndiiiats et avec un representant du Comite central du
Parti Communiste Yougoslave.

Aux syndicats, rien de tres nouveau par rapport a ce que
nous avions appris a Zagreb. II y a une telle uniformite de
pensee que le plus petit bonze repete ce que les moyens ou les
grands peuvent dire.

Par contre, aux C.C. du P.C.Y., nous avons pose pas mal
de questions et nous avons eu des reponses assez edifiantes en
soi. Nous tirons les questions et les reponses du texte sorti par
les militants trotskystes et presque pris mot a mot.

QUESTION. — L'U.R.S.S. est-elle socialiste ?

REPONSE. — Le socialisme en t/.R.S.S. est en etat de stagna-
tion. II est arrete a un niveau assez bos (sic). Les causes objec-
tives en sont F etat arriere du pays. Les dirigeants n9ont pa$
lutte contre la bureaucratic. Ils ont pense qu'un peuple arriere
pouvait se diriger par F administration. Ils ne croient pas en la
valeur des forces populaires. Ce qui est un trait commun a

s tous les bureaucrates. La Yougoslavie, au contraire9 dirige sa
conception du socialisme vers les masses.

!
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O douce merveille de la dialectique « marxiste-leniniste » !
Us oublient, ces pauvres gens, que c'est sur les dizaines de mil-
liers de cadavres de militants revolutionnaires et dee millions
d'ouvriers et paysans que la bureaucratic stalinienne a impose
son « socialisme ». *

QUESTION. — Nature de Vimperiatisme stalinien ?
REPONS.E. — L'U.R.S.S. mene une politique imperialiste.

L9imperialisme a ses lois, qu9il soit russe ou americain... Nous
ne pouvons pas mettre sur un pied d'egalite pour cette ques-
tion, FU.R.S.S. qui n9est pas un pays capitalists et FAmerique9

mais cette politique represente un grand danger pour la paix.

QUESTION. — L9O.N.U. peut-elle empecher la guerre ?
Quelle reason politique et doctrinale justifie la participation de
la nouvelle Yougoslavie a FO.N.U. ?

REPONSE. — L9O.N.U.9 si elle peut bien travailler, pent
eviter la guerre si la majorite de ses membres veut bien tra-
vcdller selon les principes de sa fondation.

QUESTION. — Comment le P.C.Y. analyse-t-il la guerre de
Coree ?

REPONSE. — La guerre de Coree est un conflit entre impe-
rialistes; chacun des deux blocs en presence veut abuser de
la volonte fFindependance du peuple coreen.

QUESTION. — Les tendances politiques ont-elles droit d'exis-
ter dans le P.C.Y. ?

REPONSE;. — Le P.C.Y. est forme sur les principes du
marxisme et du leninisme; les fractions ny sont pas admises.

QUESTION. — Attitude du P.C.Y. envers les minorites poli-
tiques bourgeoises9 trotskystes9 anarchistes9 socialistes9 agra-
nens.

' REPONSE (la camarade n'a repondu que sur la question du
trotskysme). — Avant la guerre9 le trotskysme n9a pas existe
en Yougoslavie sous forme de groupe mais sous la forme dfindi-
vidualites qui ont ete epurees du parti (en particulier Kidrich
qui a ete envoye se faire fusilier a Moscou). Les trotskystes
sont des bureaucrates pires que les staliniens, je ne parle id
que des masses trotskystes en dehors de la Yougoslavie.

QUESTION. — Comment le P.C.Y. lutte-t-il contre la bureau-
cratic ?

REPONSE. — Nous avons a faire bien attention a Fheritage
du passe dans Fadministration de FEtat et des entreprises9 etc...
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Dans Fappareil de FEtat, la lutte contre le bureaucratisme
se fait par la decentralisation. Nous faisons cette decentralisa-
tion en tenant compte de Funite de FEtat. L9organisation des
masses lutte pour eliminer completement le professionnalisme*
La lutte contre la bureaucratic dans Feconomic est plus €iccen-
tuee; elle a pour but final le deperissement de FEtat.

QUESTION. — Comment le P.C.Y. entend-il le deperissement
de FEtat ?

REPONSE. —• Nous considerons que la classe ouvriere est
mure pour prendre ses responsabilites; c9est le seul moyen de
faire deperir FEtat.

QUESTION. — Le P.C.Y. entend-il devenir un nouveau point
de cristallisation revolutionnaire I? Quelles sont les relations
entre le P.C.Y. et les mouvements ouvriers non conformistes ?

REPONSE. — Nous considerons qu9un nouveau centre inter-
nationate9 genre troisieme international jreinerait devolution
des peuples mais9 quels que soient les mouvements revolution-
naires qui rompent avec le Kominform9 nous ne voulons pas en
prendre la tete.

II ressort de tout ce fatras que les positions ideologiques
du P.C.Y. depuis sa rupture en sont restees aux positions les
plus traditionnelles du stalinisme. Parler du deperissement de
PEtat dans un pays ou les masses sont gouvernees comme des
pantins par des chefs sublimes, encenses, est risible et grotes-
que. Sur Pappreciation du trotskysme, nous pouvons dire que
Tito a trouve une reponse toute faite. D'un cote, il les a detruit
physiquement, de Pautre s'il en a vu certains caracteres pro-
fonds, il ne fait en fait que de repeter les lemons de ses maitres*
Comment d'ailleurs pourrait-il dire autre chose ? Les militants
du P.C.Y. ont tous sur leur table de. chevet Phistoire du P.C*
(b.) de Staline et la verite, par la meme, sur Phistoire est lar-
gement deformee. Ne nous etonnons pas non plus de la position
sur la question de la construction d'une nouvelle Internatio-
nale. Elle est exactement dans la ligne yougoslave de la cons-
truction de son « socialisme » qui ne doit surtout pas se heurter
au capitalisme des autres pays. La decentralisation dont on fait
tellement de cas n'est, en fait, qu'une necessite organique de
controler jusque dans les plus petits details le fonctionnement
de Peconomie et de la direction politique et qui, loin de de-
truire le bureaucratisme, ne fera que Petendre en profondeur*
Quant a la question de la centralisation ecpnomique et poli*
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tique, ne nous iaisons pas d'illusions, les tendance^ generates de
la soeiete poussent non seulement a une centralisation natip-
nale mais aussi Internationale, a laguelle Tito ne pourra pas
echapper,

La suite de noire voyage.

Nous sommes partis de Belgrade afin de nous reijdre sur la
cote Dalmate en passant par Titovo, TJzice et Sarrayevo. Nous
avons atteint Titovo apres nous etre arretes dans une ferme
collective dont nous n'avons pas pu apprecier le regime econo-
mique et social faute de combattants, 1'alcool les avait tous
terr asses. La seule chose interessante remarquee dans cette
ferme ou de nouveaux batiments devaient etre construits, a ete
un four primitif pour la cuisson des briques, celui-ci fait en
terre glaise, rectangulaire, de 10 m. sur 20 et de 4 m. de haut.
Une premiere couche est le foyer de charbon de bois sur
lequel sont entassees une quantite importante de briques qui
cuisent pendant des jours.

Titovo-Ucize est le premier centre de 1'etat-major de Tito
qui lui a laisse son nom. C'est de la que sont partis, dans tou-
tes les directions de la Yougoslavie, les ordres de mobilisation
des masses de mener la guerre de partisans par n'importe
quels moyens. 1.500.000 ouvriers et paysans ont paye de leur
vie la realisation de 1'independance nationale ou plutot de la
plus grande aventure d'un ancien sergent de 1'armee autri-
chienne. Cette politique qui a consiste a developper le chauvi-
nisme et le nationalisme a outrance pour la defense de la patrie
serbo-croate et russe n'a pu, a la fin du compte, qu'enfanter ce
regime ou les militaires et les policiers sont *ois. La ville
conserve les souvenirs de cette memorable epopee qui sert a
entretenir la flamme de la jeunesse.

Sarrayevo nous est apparu comme une ville du proche
Orient, avec sa centaine de minarets, ses vieux quartiers turcs
et ses femmes voilees. Quelques usines et, semble-t-il, une
grande misere.

^ De la, nous avons ete visiter le barrage en construction de
Yablaneza. On nous avait promis de nous montrer la un camp
de concentration. Arrives sur place, nous n'avons trouve que
des policiers de 1'Etat. Quant au camp, il n'existait parait-il
pas. 4.000 ouvriers sont employes a la construction de ce bar-

28 ,

^ ' ' ' *

rage qui devra produire 240.000 kw.-heure. Le soir apres le
diner, nous eumes une longue discussion avec le directeur de
Fentreprise, discussion qui tourna assez rapidement au vinaigre
quaiid celui-ci nous demanda notre position sur la Yougo-
slavie. II essaya^ selon la methode Jiabituelle des bureaucrates,
de nous justifier toutes les inegalites du regime et triompha
definitivement en nous disant : « Vous avez de belles theories,
vous en rabattrez surement le jour ou vous serez au pouvoir ».

Nous sommes repartis en direction de Dubrowick (Raguse).
La ville, vieille cite italienne, est un des plus beaux joyaux de
la Cote Dalmate. Elle semble reservee au personnel de qualite
du regime et les mag asms regorgent de produits de luxe, de
bijoux. II y a dans la ville de bons restaurants et cabarets.
Apres un jour d'arret, nous avons pris le bateau, direction de
Split, en passant par les iles qui bordent la cote. Sur le bateau,
des policiers demandaient les papiers d'identite des vpyageurs.
Nous avions deja pu coiistater a Sarrayevo que les personnes
desirant faire un long voyage devaient obtenir de la police une
autorisation sous forme de carte. Nous discutons aussi avec un
membre du parti, artiste dramatique, qui trouve normal que
son salaire soit beaucoup plus eleve que celui des ouvriers;
il a un certain nombre de schemas : decentralisation, gestion
des usines par les ouvriers, non professionnalisme des militants
du parti, deperissement de FEtat. II semble en general com-
prendre le probleme du deperissement de 1'Etat de la meme
maniere que Staline le posait en 1925, soit de mettre cote a
cote le deperissement de 1'Etat et 1'accentuation de la dictature
du .proletariat. Deux choses totalement inverses, car ou il y a
la dictature du proletariat, ou Fetat deperit et la dictature avec
elle. II semblait seulement oublier que la condition du deperis-
sement ne peut etre donnee que par le developpement des
forces productives eliminant completement la penurie en creant
Tabondance, supprimera, comme le disait Marx, tout le vieux
fatras de 1'indigence avec tout ce que cela entraine et la neces-
site du policier en premier lieu. Lorsque la discussion s'eleva
au-dessus de ces schemas, le pauvre camarade ne sut rien
repondre sur les problemes touchant le mouvement ouvrier
international, la question de la guerre qui vient, et ne savait
que se retrancher derriere son « socialisme » yougoslave. Notre
fatigue etait telle, en arrivant a Split, que nous ne pensions
qu?a nous reposer. Quelques camarades, quand meme, allerent

29

' ' rti•At-c--1**

s**
Si. '

;'!,

4 i



visiter une maison de campagne pour les ouvriers et virent,
d'une maniere concrete, comment 1'argent pris a tous les syn^
diques servait a payer des vaeances aux « meilleurs ».

Nous etions tous las quand nous reprimes le bateau pour
Fiume ou nous fumes loges dans des baraques assez eloignees
de la ville. Le lendemain, a une heure, nous reprenions le train
pour Postoyena ou se trouvent de merveilleuses grottes. Nous
eumes le droit de les visiter, de diner et d'ecouter quelques
discours avant de partir vers la France.

RAYMOND BOURT
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LE STALINISME
ALLEMAGNE ORIENTALE

LA CLASSE OUVRIERE SOUS LE REGIME STALINIEN
/

(suite)

Les ouvriers du secteur sovietique de reconomie.

Au sein des S.A.G., la situation et'ait autre que celle des
V.E.B. : la direction russe etait toute puissante et le Gonseil
d'Entreprise reduit par definition au role d'inciter les ouvriers
au travail pour unq production qui s'en alii ait en U.R.S.S. Voici
quelques extraits d'un contrat passe le 5 aout 1947 entre la
direction de FElektro-Apparate Fabrik (A.E.G. Treptow) de
Berlin d'un c6t6 et le Conseil d'Entreprise de Tautre :

i « ...Le Conseil d'Entreprise assiste la Direction dans Pexe-
cution des mesures en vue d'augmenter da production et dans
1'organisation des institutions sociales et culturelles aiiisi que
dans 1'amelioration du moral au travail des ouvriers et le ren-
forcement de la discipline au travail. »

« ...Les assemblies du personnel et fles assemblies syndicales
pendant le travail doivent etre approuvees par la Direction.
Les seances du Gonseil d'entreprise ont lieu une fois par
semaine pendant le travail et durent en moyenne de 2 heures
a 2 h. 30. Les autres questions seront resolues selon Furgence,
en dehors du temps de travail. En cas de necessite, des seances
supplementalres seront tenues pendant le travail avec ^appro-
bation de la direction. » .
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